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Directeur scientifique adjoint de la Fondation Otto von Habsburg et 
chercheur à l’Institut Hongrois d’Affaires Internationales, Gergely 
Fejérdy est un historien spécialisé sur les relations diplomatiques et 
internationales contemporaines, notamment sur l’Europe et les pays 
de langue française1. Zoltán Garadnai est historien, expert en relations 
internationales et conseiller aux Archives nationales de Hongrie. 
Publié fin 2022, dans le cadre de l’histoire des relations franco-
hongroises, le volume La Hongrie vue avec les yeux des diplomates 
français contient la reproduction, l’annotation et l’analyse 
synthétique d’une sélection de 83 textes rédigés par des diplomates 
français séjournant ou voyageant en Hongrie de 1944 à 1990. Cette 
période qui va de la fin de la Seconde Guerre mondiale à la fin de la 
guerre froide, est, comme le rappellent les auteurs, marquée par un 
changement de la politique française à l’égard des démocraties 
populaires d’Europe centrale assujetties à l’URSS. Les documents sont 
présentés en deux langues, en version originale française et en 
hongrois. Les archives consultées sont essentiellement des sources 
primaires conservées dans les sites de La Courneuve et de Nantes du 
Ministère de l’Europe et des Affaires étrangères de France (MEAE). 

D’un total de 332 pages, le livre se compose d’une brève introduction 
et d’une étude d’une quinzaine de pages. Cette dernière, qu’il 

                                                           
1  Cf. https://www.lira.hu/hu/konyv/szepirodalom/magyarorszag-a-francia-
diplomatak-szemevel-la-hongrie-vue-avec-les-yeux-des-diplomates-franais 
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convient de lire avant d’avancer dans l’ouvrage, analyse et 
contextualise les textes selon des critères thématiques et 
chronologiques. Suivent la reproduction des documents, largement 
complétés par 270 notes de bas de page, et la bibliographie. Les textes 
ont des statuts variés : ce sont des notes contenant des opinions 
personnelles, des rapports, des synthèses donnant des informations 
ponctuelles sur des faits marquants, etc., qui sont reproduits 
intégralement ou partiellement, tous étant identifiés par leur cote 
MEAE. Les diplomates dont les textes ont été choisis ont des statuts 
et fonctions variés (ambassadeurs, conseillers, attachés culturels…) ; 
leurs noms apparaissent dans l’index à la fin de l’ouvrage, aux côtés 
des autres personnalités citées, françaises, hongroises, ou d’autres 
origines. Il est à noter que certains documents ne sont pas signés ou 
que la signature est illisible. 

Le but de Gergely Fejérdy et Zoltán Garadnai a été de « montrer le 
changement d’image de la Hongrie, sous le régime socialiste, par les 
diplomates français » (p. 11). Leurs analyses auraient eu « un impact 
fondamental sur la compréhension [en France] de la politique 
intérieure et extérieure » de la Hongrie (p. 28), d’autant que les 
informations venant des pays socialistes étaient peu nombreuses à 
cette époque. Le « fil conducteur » de la publication est celui 
d’analyser les relations franco-hongroises dans les domaines 
politique, économique, culturel et diplomatique. Par exemple, dans 
le domaine des échanges culturels, on y apprend que « Notre Institut 
[culturel] en Hongrie est le dernier Institut français derrière le Rideau 
de fer » (p. 104) (document du 11 octobre 1955, signé par Jean 
Delalande). Cette citation illustre, avec d’autres d’une tonalité 
similaire, l’importance octroyée par les diplomates français de 
l’époque à la fonction politique des échanges culturels. 

Le premier point d’intérêt de l’ouvrage est donc son contenu 
documentaire, présenté et étudié par des historiens hongrois ayant 
une connaissance approfondie de leur pays et de la France, et ayant 
déjà publié sur ces sujets. Le livre donne à voir, de manière 
contextualisée, la perception, de première main, que les diplomates 
français se faisaient de la Hongrie au cours de la période considérée. 

Plusieurs autres aspects de l’ouvrage peuvent être également mis en 
avant. Du point de vue méthodologique, il constitue un exercice de 
recherche transnationale du fait du sujet lui-même et de la traduction 
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des documents. En présentant la version en langue hongroise de ces 
textes, le livre donne aux chercheurs et étudiants hongrois non-
francophones un accès aux archives du MEAE et leur permet d’en 
saisir tout l’intérêt. En ce sens, Gergely Fejérdy et Zoltán Garadnai 
contribuent à construire des ponts scientifiques entre les deux pays 
sur plusieurs plans. Ils documentent des thématiques 
historiographiques croisées, mais peuvent éventuellement aussi 
inspirer de nouvelles traductions. Ils ouvrent également des pistes de 
recherche au-delà des perceptions diplomatiques elles-mêmes. Le 
livre nourrit ainsi l’approche des relations diplomatiques par l’étude 
des acteurs. Pour Gergely Fejérdy et Zoltán Garadnai, les diplomates 
et ambassadeurs sont des acteurs situés politiquement, 
sociologiquement et personnellement ; les textes choisis permettent 
de saisir l’évolution du métier, de la place du métier dans la politique 
diplomatique relative aux « pays de l’Est », l’évolution des diplomates 
eux-mêmes, de leurs formations, cultures professionnelles et profils. 
La génération de diplomates qui avaient connu la Première Guerre 
mondiale est remplacée, dans les années 1970, par des collègues nés 
après la Grande Guerre, plus professionnalisés, moins « spontanés » 
dans leurs écrits et surtout moins proches des évènements ayant 
marqué le pays, à commencer par le traité de Trianon qui amputa 
considérablement le territoire de la Hongrie habsbourgeoise. 

Les premières années des diplomates français en Hongrie marquent 
un « nouveau départ » et, très vite une « désillusion » avec 
l’implantation du régime stalinien. La seconde étape diplomatique est 
celle qui suit la révolution de 1956, dans les années 1960, avec 
l’ouverture voulue par De Gaulle et la « détente » ; la troisième étape 
concerne la présidence de François Mitterrand. Dans la Légation de 
la France à Budapest, Henry Gauquié (1894-1959) est remplacé par 
Jean Delalande (1895-1965), à son tour remplacé par Jean Paul-
Boncour (1898-1973) quelques années plus tard. Paul-Boncour arrive 
en Hongrie quelques mois avant la révolution d’Octobre 1956, dont il 
est témoin direct. Un des membres de la Légation française note : « Le 
dimanche 4 novembre, à 5 heures du matin, je suis réveillé par une 
violente canonnade. C’est une école d’artillerie placée en contrebas 
de ma maison de Buda qui tire à cadence accélérée […] : la radio, 
aussitôt déclenchée, diffuse l’appel de Nagy2 à la résistance » (p. 125) 

                                                           
2 Imre Nagy était le président du Conseil des ministres. 
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(document du 12 novembre 1956). En conflit avec le gouvernement 
hongrois, suite notamment à la répression de la révolution, Paul-
Boncour est remplacé par Pierre Francfort (1908-1998) en 1962. Ce 
dernier élève la Légation au niveau d’ambassade à partir de 1963, 
approfondissant ainsi les relations entre la France et la Hongrie. 

Se succèdent ensuite Raymond Gastamide (1910-2010), Gérard 
Amanrich (1921-1977) et Raymond Bressier (1919-1987). Ils marquent 
une période de progressive stabilité des relations bilatérales, avec le 
développement des échanges commerciaux, entre autres. Ainsi, en 
1959 on peut lire : « Nos ventes [à la Hongrie] se sont élevées pendant 
les neuf derniers mois de l’année à 3,5 milliards de francs […]. La 
difficulté est de trouver des contreparties intéressantes à nos 
exportations » (p. 149) (document du 4 novembre 1959), tandis que 
les années 1970 témoignent d’une situation bien différente : « [le 
gouvernement de János Kádár3] […] cherche […] à intensifier et à 
diversifier au maximum un commerce extérieur qui représente plus 
de 40 % du PNB. Mais cet effort répond aussi à des fins politiques : 
accroître le crédit hongrois à Moscou en secondant la politique 
soviétique auprès du Tiers-Monde, et simultanément […] affirmer, en 
renforçant les rapports propres de Budapest avec l’Occident, 
l’individualité magyare face à Moscou et au ‘camp’ [socialiste] » 
(p. 255) (document du 27 mai 1976). 

Les chefs de la diplomatie des années 1980 sont Jacques Lecompt 
(1925-1991), Hubert Dubois (1921-2009), Christine Malitchenko (1924-
2010) et Pierre Brochard (1941). L’approche réaliste est bien traçable 
dans un texte de 1984 : « La France, qui pratique une politique 
différenciée dans ses rapports avec les pays de l’est, a en outre intérêt 
à opposer un contrepoids à l’influence, traditionnellement en 
Hongrie, du mode germanique (RFA, Autriche) » (p. 282) (document 
du 2 juillet 1984). 

Cet ouvrage donne donc à voir l’évolution à la fois de la perception 
des diplomates français vis-à-vis de la vie politique, économique et 
sociale hongroises, et des diplomates eux-mêmes au gré des 
changements politiques en France et des transformations du métier. 

                                                           
3 Il fut le principal dirigeant de la République populaire de Hongrie entre 1956 et 
1988. Au moment de l’insurrection du 23 octobre 1956, Kádár est d’abord favorable 
aux insurgés mais, hésitant, il finit par former un contre-gouvernement qui soutient 
l’intervention soviétique. 
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C’est un ouvrage qui permet également de cultiver la francophonie et 
l’échange scientifique international dans et autour de cette langue. 
C’est un outil méthodologique, voire même pédagogique, et une 
analyse historiographique à part entière, dont les documents restent 
ouverts à d’autres lectures et interprétations. 


